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Le vrombissement de l’hélicoptère est assourdissant. C’est la première fois de ma vie que je monte dans ce genre d’engin. Et sans doute la dernière.
Malgré le vertige qui m’assaille, je me force à jeter un coup d’œil à la fenêtre. Le véhicule perce les nuages. La vue est spectaculaire. D’ici, l’île ressemble à une petite oasis perdue au milieu d’un désert de vagues. Le soleil frappe l’eau, qui scintille comme une nappe d’argent. Dommage que je sois trop angoissée pour en profiter.
L’assistante de production me regarde à peine, vissée sur le second siège. Elle hoche la tête par intermittence, sans doute pour mieux assimiler la tonne de directives qu’elle reçoit en continu dans son oreillette.
L’hélicoptère surplombe un amas de terre minuscule. C’est là-bas que je vivrai durant les prochaines semaines. Ou plutôt, que je m’efforcerai de survivre.
Un petit écran accroché au-dessus du siège me renvoie mon reflet en gros plan. Le compartiment est truffé de micro-caméras qui scrutent chacun de mes gestes. Je fais mon possible pour ne pas laisser transparaître mon stress, sans succès : mes yeux écarquillés me donnent l’apparence d’une biche aux abois.
La voix du présentateur Gordon s’élève. Elle semble émaner de partout et de nulle part à la fois, avec tant de clarté que j’ai l’impression qu’il parle directement dans mon crâne :
— Candidate no 7, Cléo ! Comme les autres, elle survole l’île déserte où elle débutera son aventure dans quelques instants… Vos premiers ressentis ?
Les réactions des téléspectateurs défilent dans un encadré à droite de l’écran. Je sais que je ne devrais pas les lire, mais c’est plus fort que moi.
« On la croirait sur le point de chialer, MDR. »
« Sans intérêt. »
« Elle ne va pas tenir trois jours. »
« Elle vient de Lyopolis comme moi !! »
L’écran s’éteint brutalement. Mais je sais que des millions de téléspectateurs continuent de cracher sur mon compte.
— Largage dans deux minutes, annonce le régisseur.
J’ai bien entendu « largage » ?
— Tu es prête ? demande l’assistante.
Ma vision se trouble, mais j’acquiesce malgré moi. Un éclair de compassion traverse son visage, le temps d’une demi-seconde. Elle se ressaisit bien vite. Mon rythme cardiaque s’emballe. Je n’ai jamais été aussi terrorisée de toute mon existence.
Puis-je encore renoncer ? Regagner Lyopolis, reprendre le cours de ma vie ?
Et abandonner Silas à son sort ?
Jamais.
Je chasse mes doutes tout en me rapprochant de l’ouverture désormais béante. Le régisseur entame un compte à rebours.
3…
2…
1…
Je prends une grande inspiration.
Et je me jette dans le vide.
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France, Lyopolis, 12 mars 2083
65 jours avant le début du tournage
 
Le jour où ma vie a basculé, je sortais tout juste de l’usine.
Mes journées s’enchaînent à un rythme millimétré. Je quitte la maison avant l’aube, emprunte le tramway bondé jusqu’à la presqu’île où s’entassent les bâtiments industriels, dont l’usine de préparation de repas synthétiques dans laquelle je travaille depuis mes dix-sept ans. J’enfile la tenue réglementaire : une combinaison gris métallisé, des gants thermoscellés et un masque filtrant qui mange l’intégralité de mon visage. Puis je prends place au poste no 722. Les ouvriers du bloc 1 insèrent la poudre calorique standard dans l’injecteur. Ceux du bloc 2, à l’aide d’une presse, forment la pâte comme souhaité : cubes, barres ou galettes. Le bloc 3 déclenche l’atomiseur qui pulvérise des pigments alimentaires artificiels afin de donner à chaque portion un aspect appétissant. Le bloc 4 met les portions dans la chambre de stérilisation sous vide. Moi, je suis assignée au dernier bloc, le contrôle de conformité, en fin de chaîne. Je prélève un échantillon sur cent et le passe au spectromètre de densité. Couleur verte : conforme. Rouge : recalibrage nécessaire. Le tout ponctué par un signal sonore qui rythme chaque geste à la seconde près.
Le bip suraigu me colle à la peau, me suit jusque dans mes rêves. J’aimerais pouvoir dire qu’avec le temps, on finit par ne plus l’entendre, mais c’est l’inverse, il s’est logé à l’intérieur de mon crâne et me martèle sans relâche depuis bientôt cinq ans.
Douze heures de labeur, six jours sur sept.
Un travail aussi éprouvant que rébarbatif. Qui aurait pu croire qu’après des siècles de progrès techniques, une élite continuerait à s’enrichir sur le dos d’ouvriers assignés à des tâches toujours plus aliénantes ? Réfléchir à tout ça me donne le vertige, alors je retourne à mes échantillons.
Bip vert, bip rouge.
Je termine ma journée et pointe auprès de mon chef de secteur, un bonhomme bourru dont le regard libidineux me file des sueurs froides.
— Bonsoir, Cléo…
Je lui réponds avec un vague hochement de tête. Vite, expédier la conversation.
— Toujours aussi souriante, à ce que je vois…
Je me retiens de l’envoyer balader. Il a le bras long, et je ne veux pas risquer de perdre mon poste. J’ai désespérément besoin de cet argent.
Il tape sur son clavier d’ordinateur, une lettre après l’autre, avec une lenteur exaspérante. Derrière moi, la file s’allonge. Les employés piétinent, pressés de rejoindre leur foyer.
— Et Silas, il va bien ?
Mon rictus se fige. Entendre le nom de mon petit frère dans sa bouche me fait l’effet d’une insulte.
— Oui, super.
— Je suis content pour toi.
Il dévoile ses dents, des facettes blanches parfaitement alignées, à la mode lutécienne.
— Je te souhaite une bonne soirée…
Toujours ce ton traînant, lourd de sous-entendus. Il me rend ma carte, la serre juste assez pour que nos doigts s’effleurent.
— À demain, Cléo.
Je rajuste la lanière de mon sac sur mon épaule, fourre ma carte dans la poche arrière de mon jean et décampe. Je traverse la cafétéria où l’équipe de nuit se rassemble avant de prendre ses postes. Une odeur âcre de café noir flotte dans l’air. Je retrouve Marissa, une collègue du bloc 3, en train de fumer une cigarette.
— Journée de merde, lâche-t-elle quand je la salue. J’ai hâte de rentrer pioncer.
Elle dit ça tous les jours.
Nous habitons dans le même quartier ; par conséquent, nous cheminons ensemble, tous les soirs. Marissa vit dans un vieil immeuble délabré avec sa copine. L’amour inconditionnel qu’elle lui porte est son deuxième sujet de conversation favori – le premier, sans surprise, consiste à critiquer nos patrons et à se plaindre de nos conditions de travail.
Quand nous sortons de l’usine, il fait déjà nuit, comme lorsque j’y suis entrée, ce matin. Je ne me rappelle même pas la dernière fois où un rayon de soleil a caressé ma peau. Un vrombissement déchire le ciel. Nous sursautons de concert.
— Ça y est, c’est la fin du monde, souffle Marissa.
Sa réplique parvient à me décrocher un sourire. Elle ne semble pas particulièrement inquiète, comme si la perspective d’une mort imminente était le dernier de ses soucis. C’est d’ailleurs son humour morbide qui me l’a immédiatement rendue sympathique.
Des aéronefs bourdonnent au-dessus de nos têtes, par dizaines. À Lyopolis, la ville la plus militarisée de France, c’est un spectacle banal.
Jusqu’à ce qu’ils se mettent à larguer une pluie de prospectus. Ça, c’est plus rare. Généralement, quand les élites ont un message à nous transmettre, elles utilisent les écrans géants placardés dans toute la ville.
Je tends les bras pour attraper une des publicités au vol, aussitôt imitée par les passants autour de moi.
Sur le flyer, les figures de Gordon Lemaître et d’Irina Voss, deux immenses stars de télé. L’un est un animateur réputé – même pour moi, qui fuis les réseaux sociaux comme la peste, son visage est familier –, l’autre est une journaliste et psychologue, qui doit sa réputation à un talk-show destiné à régler les problèmes des couples célèbres, et à une émission de relooking pour les adolescents mal dans leur peau – qui consiste, la plupart du temps, en de lourdes chirurgies tous frais payés. Leurs visages photoshopés affichent une mine ravie. Entre eux, en lettres capitales, le message qui changera ma vie :
« Vous voulez exaucer votre plus grand rêve ?
Inscrivez-vous à la nouvelle téléréalité,
Le Dernier Survivant ! »

Au dos, un QR code à scanner pour obtenir davantage d’informations.
Je retourne le papier dans tous les sens, incrédule.
Irina Voss. J’aimerais pouvoir la décrire comme une femme botoxée, complètement déformée par les injections et les chirurgies ratées. J’aimerais pouvoir clamer haut et fort que son physique gangrené reflète sa mentalité pourrie jusqu’à la moelle. Mais ce serait mentir. Irina est beaucoup trop riche pour se contenter des services d’un médecin amateur. Ses interventions esthétiques sont parfaites. Elle a soixante-sept ans, mais l’apparence d’une jeune femme tonique de vingt-cinq ans. Si belle qu’on la confondrait avec une IA. Certains prétendent que les traitements et compléments dont elle se gave quotidiennement pour garder sa beauté intacte lui confèrent une haleine infecte. Même s’il est évident qu’Irina ne laisserait jamais une telle chose se produire, l’idée me plaît. J’aime imaginer qu’il existe une sorte de justice divine, que chaque être humain doit payer le prix de ses actions, d’une façon ou d’une autre.
Gordon Lemaître. L’un des nombreux avantages du genre masculin, c’est qu’il n’a pas à prétendre paraître quarante ans de moins – même des siècles de progrès techniques n’ont pas pu venir à bout du sexisme qui imprègne les normes de beauté. Le présentateur a conservé ses pattes d’oie qui hurlent : « Je suis un bon vivant, blagueur et accessible, la preuve : je souris tout le temps. » Il n’a cependant pas réussi à échapper aux facettes, aux implants capillaires et au bronzage artificiel – le starter pack pour tout Lutécien qui se respecte. Ceux qui vivent dans l’enceinte, du moins. Pour les minables qui croupissent dans la périphérie, poétiquement renommée « l’enclos », l’apparence physique est le dernier de leurs soucis. Ils seraient prêts à troquer une dent contre un morceau de pain. Gordon a été rendu célèbre pour son humour potache et son goût pour l’humiliation publique. Mais, en dehors de Lutétia, on ne peut pas dire qu’il soit apprécié.
Un duo de choc, donc.
Impossible de passer à côté des multiples programmes de téléréalité qui pullulent ces derniers temps. Il m’arrive même de regarder quelques épisodes de Love & Lies avec Silas, quand il est trop fatigué pour sortir du lit. Je ne peux rien refuser à mon petit frère. Et pas uniquement à cause de sa maladie dégénérative qui lui bousille la santé depuis trois ans ; même avant, je lui passais tous ses caprices. Marissa ne rate pas une occasion de me taquiner à ce propos.
« Tu le couves trop, le petit », répète-t-elle sans cesse.
Depuis la mort de notre mère, il n’a plus que moi. Si je ne prends pas soin de lui, qui le fera ?
Je fixe le prospectus, l’œil mauvais.
« Vous voulez exaucer votre plus grand rêve ? »
Des rêves, j’en ai des tas en stock. D’abord, me tirer de Lyopolis. Gagner Lutétia, la capitale. Pas pour vivre au milieu des élites richissimes qui nous méprisent (quoique je pourrais m’accommoder de leur présence, moyennant un immense loft avec terrasse), mais parce qu’il n’y a que là-bas que Silas pourrait bénéficier des meilleurs soins.
Ou encore : recevoir suffisamment d’argent pour ne plus jamais mettre un pied dans une usine, ni entendre ce foutu bip. Globalement, devenir riche réglerait tous mes problèmes. Et dire que certains prétendent encore que l’argent ne fait pas le bonheur !
Et puis, j’ai aussi un rêve inavouable, presque honteux face à la déchéance qu’est ma vie, mais que je garde tout de même précieusement au creux de mon cœur. Revêtir la célèbre robe verte Valentina. Elle a été portée pour la première fois par une drag queen allemande – son show a fait le tour de la planète et, depuis, les stars se l’arrachent. Je n’ai pas acquis de vêtement neuf depuis une éternité. Et, pour une raison que j’ignore, mon cerveau a décidé de développer une obsession pour cette robe. J’aimerais juste savoir quel effet la soie peut procurer en épousant la peau. Me sentir vraiment jolie, gracieuse, au moins une fois dans ma vie – quand la seule chose que je porte au quotidien, c’est cette affreuse combinaison informe.
— Truc de dingue, lâche Marissa.
L’espoir illumine sa peau hâlée. Son enthousiasme me laisse perplexe.
— Tu comptes postuler ? je ricane.
— Jamais de la vie ! Tu crois que je ressemble à une survivante ? Je te rappelle que, si je loupe le goûter, je deviens folle. Mais je t’y vois bien, toi !
Elle scanne le QR code avec son téléphone et marmonne :
— Une émission de survie, filmée en continu… Ça a l’air vachement difficile.
— Pas plus que de supporter les remarques lubriques du chef de service !
Ma réplique a pour mérite de faire glousser Marissa.
On prend la direction du tram. Mon amie tapote avec frénésie sur son écran.
— Qu’est-ce que tu fabriques ?
— Je remplis le formulaire d’inscription.
Je lève les yeux au ciel. De toute manière, on n’a aucune chance d’être prises. Comme si elle lisait dans mes pensées, Marissa s’exclame :
— Qui ne tente rien n’a rien !
Elle verrouille son téléphone, puis se lance dans une de ses interminables logorrhées de plaintes. Les mêmes, qui tournent en boucle, jour après jour. Malgré tout, écouter Marissa vider son sac me procure un vif sentiment de satisfaction. Je jette le prospectus par terre – des robots nettoyeurs passent en permanence dans les rues du quartier pour éradiquer la moindre trace de saleté – et nous nous glissons dans le tram bondé. J’enfile mon masque, et Marissa m’imite. Emprunter un transport en commun sans en porter un nous ferait écoper d’une amende salée, voire, si les forces de l’ordre sont de mauvaise humeur (ce qui va souvent de pair), d’un retrait de « points de courtoisie ». Places assises dans le bus, file prioritaire, bons de réduction sur la restauration… les points de courtoisie sont collectés pour obtenir des privilèges. Plus le score est élevé, plus notre quotidien est simplifié. À l’inverse, un indice faible signifie l’interdiction de pénétrer dans certains lieux publics – cinéma, salle de sport, bibliothèque, hôtel… Marissa, après avoir été pincée pour « ivresse sur la voie publique » ne peut plus sortir de chez elle après vingt et une heures. « Je n’ai fait de mal à personne, s’est-elle plainte après le verdict des policiers. Je me suis juste cognée contre une benne à ordures, bordel. »
Marissa quitte le wagon, en me souhaitant bon courage pour mon service. Même si la fatigue s’accumule avec deux emplois, j’apprécie mon second job de serveuse en soirée. Je sais que la sienne ne sera pas reposante ; après le travail, elle se réfugie dans les boîtes de nuit où elle dépense son salaire de la journée jusqu’à l’aube – couvre-feu ou non. Elle risque gros en cas de contrôle, mais ma meilleure amie n’est pas de ceux qui suivent les règles.
Le tram se vide petit à petit, jusqu’au terminus. Comme toujours, les rues délabrées sont vides, à l’exception de quelques drogués qui errent, les yeux exorbités. Ils sont de plus en plus nombreux chaque semaine. Depuis que le nouveau maire a décrété vouloir redorer l’image de la mégapole en chassant les indésirables, ils se regroupent en périphérie.
Pourquoi régler un problème quand on peut le déplacer ?
Je tourne la clé et pénètre dans l’appartement. Des cartons de pizzas traînent un peu partout et la saleté s’amoncelle. Le ménage n’est pas ma priorité. Je jette mon trousseau sur la table basse et fonce directement rejoindre mon petit frère. Je trouve Silas allongé, en train de jouer avec des figurines de War of Clans. L’infirmière à domicile, Annabelle, semble soulagée de me voir, avant de se renfrogner.
— Tu es en retard.
Elle remballe ses affaires en vitesse, attrape son sac à main.
— Désolée. J’ai été retenue au boulot.
Un demi-mensonge, mais elle n’a pas besoin de le savoir.
Silas a encore la capacité de se rendre à l’école. Il n’est pas différent des autres enfants, à l’exception de son fauteuil roulant. Le soir, en revanche, quand ses copains vont jouer au parc, lui est alité dans sa chambre, transformée en véritable hôpital. Au centre trône son lit médicalisé pédiatrique, qui m’a coûté un bras. Ainsi, il bénéficie d’un confort maximal : le lit est réglable et dispose d’un relève-buste électrique avec barrières de sécurité. Le moniteur de surveillance nocturne, vieille boîte en décomposition, affiche sa fréquence cardiaque en permanence.
— Alors, c’était comment, l’école ? je demande en caressant sa joue.
— Cool.
Depuis quelques mois, Silas a besoin d’assistance respiratoire la nuit. Il dort avec un masque nasal, relié à un humidificateur chauffant, qui évite le dessèchement des voies respiratoires. Une autre machine permet de mesurer la saturation en oxygène. Grâce à son alarme intégrée, je suis prévenue au moindre souci.
J’ébouriffe sa chevelure blanche. C’est la mode, à Lyopolis – j’adorais ses boucles brunes, mais j’ai fini par céder devant son insistance.
— Je peux te parler en privé ? m’interpelle Annabelle.
J’attrape la tablette qui traîne sur le bureau et la tends à Silas. Il n’a qu’une passion : la peinture. Faute de pouvoir utiliser de vrais pinceaux, harnaché comme il est, il se contente d’une tablette graphique. Le week-end, en revanche, il occupe le petit atelier d’artiste que j’ai aménagé pour lui dans le salon.
Je prends soin de fermer la porte car je devine que la conversation qui va suivre va être difficile.
— Écoute, Cléo, le moniteur de surveillance nocturne débloque, chuchote Annabelle. Il faut le remplacer. Et Silas est très fatigué. Quand je viens le chercher à l’école, il n’a même plus la force de pousser son fauteuil. Tu devrais songer à une scolarisation à la maison.
Ce n’est pas la première fois qu’elle aborde le sujet. Mais acquérir les services d’un professeur particulier a un coût, que je ne peux pas me permettre. Et puis, je n’ai pas le cœur de le séparer de ses copains.
— Je demanderai à Marin une avance pour le moniteur, j’affirme.
Le visage d’Annabelle se relâche. Elle me contemple avec une émotion que je connais bien : la pitié.
— Ça devient dangereux pour lui, Cléo.
J’acquiesce. Le même discours, presque chaque soir. La culpabilité et l’impuissance me rongent.
— Les antidouleurs ? j’interroge.
Annabelle tire une boîte de pilules de son sac à main.
— Je ne pourrai pas t’en fournir plus. Le chef de service a renforcé la sécurité. Trop de laxisme, selon lui. Avec le prix des médicaments qui ne cesse d’augmenter, il veille au grain.
— Bien sûr, j’articule. Merci beaucoup, Annabelle.
Elle ouvre la bouche, semble vouloir dire quelque chose, mais se ravise. Je l’encourage d’un hochement de tête. Ses épaules se détendent, et c’est d’une voix douce, presque prévenante, qu’elle reprend :
— J’ai appris une nouvelle très encourageante aujourd’hui. Une thérapie cellulaire régénérative révolutionnaire, qui a prouvé son efficacité sur de nombreux malades atteints du syndrome de Néphéa, à Lutétia. Une fille a même retrouvé l’usage de ses jambes.
Mon rythme cardiaque s’emballe. Avec cette information, Annabelle m’offre quelque chose que j’avais perdu depuis longtemps : l’espoir. Mais mes illusions sont vite balayées.
— Le traitement nécessite d’être hospitalisé plusieurs semaines dans un établissement spécialisé, à la capitale. Mais, qui sait… dans quelques années, peut-être que la technique sera généralisée.
Quelques années. Silas ne tiendra pas aussi longtemps, elle le sait aussi bien que moi. Personne ne peut séjourner à la capitale sans visa. Un petit bout de papier, le Graal, au prix exorbitant de deux millions d’euros. Même en travaillant pendant trente générations, je n’arriverais pas à amasser un tel pactole. Un puissant sentiment d’injustice me cloue sur place. Une nouvelle fois, les progrès techniques ne profitent qu’aux élites. Pour moi, Silas, et la majorité de la population française, ce genre de miracle demeurera à jamais inaccessible.
— À demain, souffle Annabelle.
Je la raccompagne. Dès que la porte se referme, je m’adosse contre le battant et me laisse glisser sur le sol, effondrée.
Il souffre. Il souffre et je ne peux rien faire. Car je n’ai pas les moyens de payer ses foutus médicaments. Pas les moyens d’acquérir un équipement correct. Je multiplie les heures supplémentaires, mais rien n’y fait. L’état de santé de Silas se dégrade, et nécessite toujours plus de soins, une surveillance accrue, du matériel, du personnel.
Je n’ai pas un sou de côté.
Tout ça pour quoi ?
Je me tuerais volontiers à la tâche toute ma vie sans broncher si cela lui permettait d’avoir une vie normale. Mais sa maladie est dégénérative : quoi que je fasse, rien n’empêchera le poison de se diffuser dans son organisme.
— Cléo ?
Je ravale mes larmes, tamponne mes yeux humides à l’aide de ma manche et rejoins mon petit frère.
— Tu veux regarder un film ?
— Bob est tombé par terre.
Je me penche pour ramasser sa peluche fétiche, une girafe verte informe. Petit, il l’a tellement mâchouillée que ses pattes ne sont plus que des lambeaux. C’est notre mère qui l’a cousue, quelques années avant de mourir. Je dépose son doudou contre sa poitrine. Sa tablette n’est même pas allumée.
— Pas de dessins, ce soir ?
— Je suis fatigué.
Ses yeux papillonnent déjà. J’effleure son front du bout des doigts. Il est brûlant. Je déchire l’emballage des antidouleurs et l’aide à avaler un comprimé, puis je place le masque respiratoire sur son visage et repositionne les coussins.
— Aelix Vox est à Lyopolis pour une exposition, marmonne-t-il, sa voix étouffée par le masque. Ils en parlaient à l’école.
C’est reparti. Vox est sa peintre préférée. Il me bassine les oreilles à longueur de journée avec elle. Rendue célèbre pour sa technique hybride qui mélange réalité augmentée et pigments classiques, elle a vu sa notoriété exploser avec une œuvre en particulier, Le Tempo du cœur, une toile immense qui pulse et change de couleurs en fonction du rythme cardiaque des visiteurs. Ancienne provinciale, elle a été propulsée sous le feu des projecteurs, jusqu’à devenir la coqueluche des Lutéciens.
— Quand je pense qu’elle sera là, tout près, et que je ne pourrai même pas la voir…
Mon cœur se serre.
— L’exposition sera sûrement filmée, je réponds doucement. Peut-être même diffusée en direct ! Je vais me renseigner.
Il hoche mollement la tête.
Je reste à côté de lui jusqu’à ce qu’il s’endorme, mes mains enveloppant sa petite paume. Quand sa respiration devient plus profonde, je dépose un baiser sur son front.
— Bonne nuit, petit frère.
Je déverrouille mon téléphone. J’ai une heure à tuer avant mon service du soir. Scroller pour oublier mes problèmes est pitoyable, je le sais, mais je n’ai pas assez d’énergie pour faire autre chose. Aussitôt, je tombe sur le visage de Gordon et son insupportable sourire figé. Ils ne se sont pas contentés de nous balancer une pluie de prospectus : les réseaux sont envahis par Le Dernier Survivant.
« Vous voulez exaucer votre plus grand rêve ? »
Je pousse un profond soupir et éteins mon téléphone.



  Extrait de l’émission
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    Retranscription de l’interview du producteur de Rivalis TV,

    Horace Magnat, par Irina Voss, le 25 mars 2083

     

    Irina Voss : Cher Horace, c’est un honneur de vous recevoir sur ce plateau ! (applaudissements du public) Nous ne sommes plus qu’à quelques semaines du lancement de la nouvelle téléréalité de Rivalis TV, Le Dernier Survivant ! L’engouement est déjà là, et les quelques trailers diffusés sur les réseaux sociaux ont enflammé la toile. Pouvez-vous nous en dire un peu plus, Horace ?

    Horace Magnat (petit sourire en coin) : Tout ce que je peux vous dire, c’est que Le Dernier Survivant ne ressemblera à aucune des autres téléréalités que vous connaissez déjà.

    Irina Voss (se penche sur son siège) : Quel suspense ! Sans vouloir vous vexer, je suis une grande adepte de ce genre de programmes, et il en faudra beaucoup pour réussir à m’étonner. Je suis sûre que nombre de téléspectateurs sont dans le même cas de figure.

    Horace Magnat : Le Dernier Survivant n’est pas une simple émission de survie. Nous allons appliquer une technologie révolutionnaire permettant de modifier l’environnement des candidats en temps réel. Ils devront se méfier de tout, et même de leurs propres sens. Rien n’a été laissé au hasard. Les téléspectateurs pourront interagir en temps réel sur le cours des événements. Nous avons la volonté d’impliquer davantage les internautes, de leur offrir la chance de participer activement au jeu. Ce sont eux qui éliront le grand gagnant, et seulement eux. Chaque vote compte.

    Irina Voss : Ça, ça m’intéresse ! Alors, entre nous, le casting est complet ?

    Horace Magnat : C’est en bonne voie. Nous cherchons dix-huit candidats. Neuf femmes et neuf hommes, qui viennent de toute la France, prêts à en découdre.

    Irina Voss : On a hâte de les découvrir ! (se penche sur sa tablette) Mes sources indiquent que vous avez reçu plus de deux millions de candidatures ! Comment faire le tri parmi tous les profils ?

    Horace Magnat : Nous fonctionnons au coup de cœur, comme pour tous nos programmes. Nous voulons des personnalités authentiques, franches, à qui n’importe quel Français peut s’identifier. Et, surtout, nous avons besoin de secrets.

    Irina Voss (écarquille les yeux) : De… secrets ?

    Horace Magnat : Chaque candidat devra défendre son secret coûte que coûte, au risque d’une élimination directe. Cela promet de beaux rebondissements, pour les aventuriers, mais aussi pour le public.

    Irina Voss : Voilà de quoi piquer ma curiosité… Et ce vœu, promis au vainqueur ? Seriez-vous un génie ayant déserté sa lampe ? Avez-vous vraiment les moyens d’offrir n’importe quoi ?

    Horace Magnat : Depuis la signature des accords de coopération entre Rivalis TV et le gouvernement, oui. Le vainqueur du Dernier Survivant dispose d’un droit de requête exceptionnel auprès de l’État. C’est une chance inouïe
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